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Claude Schindler

Se presenter, oui, mais devant un champ de ma'is.

Je marche, le 15 octobre 1971, dans la plaine d'Alsace, ne en
avril 1946 ä Saignelegier, legere sanie.

Ciseleur, ai-je lache au vent, face au Spiegelberg abtme, sur l'en-
vers de l'automne, 1969.

Le champ de ma'is est une suite delitee, tant d'ecorchements
perdus, jusqu'ä Mallarme : «..., comme on essaye les becs de sa plume
avant de se mettre a l'ceuvre,... » (O. C., Pleiade, 1961, p. 77, je
souligne).

Kien, sinon que je (i, e) travaille ä reprendre a la nature ses

bruits. Reconstruire la frappe, les coups : sur feuille.

Damne, insignifiant - ce sera toute ma presentation. «• Que
j'ecrive les lettres en blanc ou en noir, en creux ou en relief, avec une
plume ou un ciseau, cela est sans importance pour leur signification »

(F. de Saussure, Cours de linguistique generale, Payot, 1968, p. 166).

Claude Schindler
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Max Kohler, Delemont. Ne en 1919.

Projet pour un monument. Dessin au crayon. 1972.



1. le cahier

2. l'insecte

3. le bee d'or noir

4. la dentelliere

5. les cigares

6. les herbes





1

je vais a pas decides
vers la colline retournee
les brumes rigides s'immiscent dans les

glissent au fil des terres froides
prises sur pied, lignifiees
les pailles tige ä tige durent
cahier
le champ de ma'is
epingle dans la bise les eclats de bois
distinctes, les saccades par milliers
dirigent la scie des feuilles cassees

qui se touchent
machine a bruits, du champ saillie
parmi l'arriere-soleil
ou plume fichee la



sur le papier sec de la lampe japonaise
Finsecte circule le soir
les minces coupes blanches collees ä peine
aux tiges fines de bois

y tiennent la lumiere immobile
il marche aveugle
pris entre le brasier ou crepitent les yeux
et l'abime blanc
l'insecte n'en finit pas de buter
trait par trait griffe le charnier
obstine, tourne la grille
mais le foyer l'agace, le perd
il s'y ecrase, chute noirci
un coup aigu sur le mince papier
sec



3

ainsi le bee d'or noir
ä la pointe de la feuille lignee
glisse et gratte
le glyphe dechu du bee de fer
git sur le papier ecorche
ou le travail muet intense l'asseche
sise, l'heure du frappement illimite
horlogerie de l'oeil
l'ouvrier de la cicatrice
s'aventure dans les galeries d'argile
s'y arrete, hesite
croise les virgules qui tombent
leur marche brisee dans l'abime
trou noir de l'aiguiere
et gifle glacee des cliquetis
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assise a cote de la lumiere
la dentelliere dispose les soies
les accroche entre elles sans bruit
pique, respire
les mains dirigent la toile grise
stylee, la maison obeit
les fils entrelaces se cachent
derriere les points imperceptibles
qui ourdissent le silence
la dentelliere au coin du lit pliee
immobile va et vient
mais les coups l'irritent
les froides aiguilles, cessent
a la frange de la toile rayee
les egratignures



5

incendies de l'arriere-ete
et parmi le foyer de cendres du cigare allume
les feuilles brunes enroulees
touchent les doigts en pince
les taches passees ruissellent
ici, les fumees droites rient
l'ecrit des odeurs, la salive aride
mouillent la seconde pointe
de quelque soleil effrite
aussi les dentelures oubliees
imitent l'humide rai
cigares arbores
apres qu'il fit couper le bout
precis
ou fragile laps du calame
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6

les mousses calcaires, hier
a l'endroit du bief limpide
dans la curieuse pharmacie dechiree
petrifiees, vivent
sur le flanc de la colline
appendues, aux soleils obliques
les herbes restent
claire sanie
fixees, cassees, creusees
les touffes rouges comme salies de gel
crispees contre le ciel
le soir les disloque, les depouille
couchees enfin
ou plutot tordues
bleues, finies
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